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(Suile.)

-M. (le Ket-jean, lui dtiau nom <le
Louis XIV, le î-oi filion mtaître, je r-ecoîntais
qule vouîs a a-tnzà la nioblesse, que V'ous
dlescendlez cii dr-oite ligne des amncients ICu-
Jean, et commîîe tel, je vous autor-ise à porter
le nom et les ar-nes de cette maison.

A mîesuîre que l'amuit-a parlait, les joues
pâles dii miot-ibond se coloraient ; sont regar-d
repreniaient île l'éclat.

-Enfin, (lit-il avec joie, jc mourrai dlonce
Kerjean !. ..- Jeanine, eitiîbi'asse-înioi -.... je te
'egrcttc assez. ..- Le chevalier te r'endr-a lieu-

rutse... liti ou titi a.utre... Tu plairas à touît le
Ittoîide... Fais mîettte îue pierre suu filt tout-
be, et stur cette pier're, îîîoîî lion)t..-île de
Kei-Jean.

Barlîe-G tise, quii s'était soîdeve, retouiluat
louîrdlemîent sur soli ittatelas : il était mîor-t!..

-Mî,on père, s'c-aFleui-ils-lBî>s. (itui se
p)récip)ita surt le corpis (11 Bat-be-Grise, et se
îîîit à satîglotet-1 Me voilà (toile seulle axi
Mîondîe ---

-Teu ouieîjs qu'il te reste tit frète, leu-
(les-Bois, lui <lit doucemtenît île Moi-vani.

I V

Une fois qtîe Fletiî--'es-Bois fut installée
danis lat c-hamibr-e <le Moitbai-s, et AMaini 1îé-
v'enut île se tenir aux ordlres (le la. jeunte fille,
île Mor-vanm et soif onîcle sor-tirenit eiseutublle emi
s'éloigmiît (le lit Coîttaîlît i-tii

-Mlon cheu Louis lit le v'ieux flibuistier-,
mes pî-essemttimieits ite tr-ompen-mt r-arment:
or, depuis f1 il;îs om-mioni espriit est ini-
quiet, agité. ..- Je parier-ais que.je Ille truive
a ha v'eille d'unî «i-ave événiemenit-..Je suis
chmarmé île t'avoir renîcontré, citii 'ai besoini
de pouivoir- pl-em àciumr outvert. As-tii. Louis,
remtuiqtIté lit froideur- exÇtimîme, et qule rientie
tmotive, qui existe enttre le bar-ou de Poilttis
et le beaut Lauî-ent ?

-Oui, en efflet, cette froidleur m'a fr-appé.
-Eh b'ienî ! îmoi, elle mî'inqujîiète.
-pour-quoi donc, uomtl'au-s ?
-Par-ce (lue Laur-ent n'est îpts hommtîe à

suppor-ter tru'iillemientt île qjui qjue ce soit
JIU Mîondie, Sanîs arriver tomut dle suite à mîn
éclIný, (les aîirs île supéri-ité, oit <le confiumut-
leimtemt... Or, hat façoni dont deu Pî,întis et aýgit
enver-s titi est pr-esquie provoijiîîite. -.. Laut-
mrunt éuiet-il titi avis <hauts hi- conseil, lI timial
sil(re',se aussitôt a fimite tierce pesne comut-
nie s'il dlédaignitt <le titi répîondrle directe-
ment, et combiat soli avis, Il est vr-ai (Iue le
beau Laur'ent ittom-dile Sa multotistaLChît', seý Calli-

pcsuri lat lieteic, oue ttVee la gileI (le soli
eépée, mais il ne -soi-t pmîs, (le cette iiofl*emýisive
panitoimme... Crois-muloi, l'ouis. enutre toit filet-
tal<>t et t'aumîiral, il y at l'inttimité <l'fimite coint-
plicitè cachée. Ils mtar-chent dIaccordt-i, titi mité-
file but... ils onmt umi g-ave intéurêt comunittt.

-L'a hatinie pour Laui-ent t'é''are, Molit-
bar-s.

-Moi île lat baitie pourt Lauîrent! Mont
D)ieum, comnbiemu tu te trompes, L oulis! Je Conî-
nais trop les htommtes pour les aiiuer et les
hta.ïu-

-Mais en siupposaIL (Luie tes prévisiotus4

scient justes, qu'elle est d'après toi lit compli-
cité (lui lie ces dleuix hommes ?

-Prbleu, je l'ignore L.. Si je savais leurs
secr ets desseins, Je ne les craindlrais pas!
Puisque je suis sur le chapitre des conliden-
ces, chevalier, je (lois t'avouer une chose:-
c'est (lue mîalgré mon mépris pour l'espèce
humaine, et le peu dle cas que je fais des jui-
gTen)ellts dlu monde, je Ille suis laissé aller, à
filon dernier voyag;' e en France, à un sot et
imitpardonnable mou vemnent d'amour-propre
que je suis peuit-être destiné à paye r bien
chter !... Parv'enu jusqu'au pied du trône, en
présence de Louis X1V le Grand, je nie suis
tr(iuvèe plus grand (lue lui, et cédant à une
fatale ivresse (l'orgueil je n'ai pas craint de
luii montrer mîa supériorité, de faire parade
(le filt force, <le soulever le voile qui recou-
vrait tues proijets d'avenir! I.Louis XIV re-
cherche les instruments actifs et puissants
(lui peuvent servir iii Ila gloire (le s on règ-1ne,
miais il hiait les hommnes supérieurs. Jamais
sonf onttbrag(eusc susceptibilité ne nie plu don-
nera l'aventage (lue j'ai remporté sur lui. Ja-
mais il n'oubliera qu'un obscur aventurier
est v'enui au secours (le soni trésor épuisé, (lue
Je lui ai fait l'aumône dle dix millions! Louis
XI'i tient plus de Louis XI qtue d'Alexanldre
ou (le Charlemiagne. Il ie déteste pats les
voies souterraines; il sait se servir- dle l'hypo-
crisie et tirer parti de lat tr'ahisonî. ,Je suis in-
timîeniîent convaincu qlue le baron de Pointis
a reç;u dle Ponltehlartrail dles instructions se-
crètes et qunt complot est traîné contr'e 1moi!
Alîr.ý tout, mu ta 1 e-ce n'est pas nIe vaint-
cie ... La Ilibuste possède assez <le vitalité
pot supporter, suis être mortellement at-
teinte, (111 echoc émiortie' Si loti1 ij'ittilîjue
par lat ruse, je lèverai le dlrap)eaui (le l'iii'é-
peniine et.le combattrai en plein soleil '.
Laurent seul ie(, préoccupe .. C'est un lin-
fle fertile en expédlients, un esprit rusé
et auidaeieuix à l'extrêmie 'La. jalousie
(Ille titi causefimea position hors ligne esýt ca-
palde (le lui faire tenter unl coup hartdi et (lé-
cisif contre moi Oh i sj'étais certain de sa

tietiaitê jeserais sans îtîîjuîèétude.
Pendant tque Mottars, aks-tré de la dlis.

erétioi dle le Morvan, laissalit ainsi déb ordler
SOI) e eut- trop plein, la fnit etilit venu, (l'-
paissses tétièbtes etiveloppait lat ville (le Car-

A cItaq ue instant le flibustier et soni ne-
Veul renconîtraient dles patrouille.setoès
par~ (le poitîtis et Dueasse pour surveiller les
hlabitants et prévenir touite tentative (le -e-
sistaticleIs deux atventutriers écîtatîgeament
le tîtot dlordîre et continuaient saeis ei otmbre
leur ch emitn.

-N 'st-il plis temps que nous8" retournlions
àt lat colttril ? demanmda enftin. le jeune
hommtte à son oncle ;peut-être bief] que Fleur-
îles-Bois a-t-elle besoin de îuîai pr-ésence?

-Soi t, retournîons, répondi t N-otittar.. La
ville est foirt tranq1 uille , les habitants par-ais-
setnt rcýsi-'iés al leur défaite, et cette promule-
ilale au g-and( air a ralifemié un p)eu de cahîte
dans filonu esprit.

Montbars, qui ja(dis étatit entr'é dans Car-
tiaèicoi tiaissait parfai temeunt les localli-

té:'-
.11 pit, a il'iirérei- he. route, par dles

l'ies détourées et attiitiit ci) quelques iti-
luttes lat C'oli tatdîia.

presqJue aui mtêmue mtonent, deux hîoummes
aririvaienît, par unt chemîtin opposé, devanît le
quat;rtier géné-ral.

Monthiars sisit vivemenît le cheval ier par
le bras, et le pouissanît dauls lat partie dle I omît-
lire, renîdu plus épaissie encore par le v'oîsi-
imaýge (les itaisons,-i il se petîclut at soi oreille
et mluitutiurit

-silence, Louis, et observe.
Les> deux nouveaux ventus, palrvenus à (lix

pas de la Contaduria, échangèrent à voix
b 'asse quelques mots et se:, séparèt-ent. l'un
s'avença vers le quartier- l'autr-e s'éloigna.

-Qui vive! cria la sentinelle placé devant
le palais (lu Trésor.

-Ani r épondit une voix que Montbli-s et
de Morvan~ reconnurent pour être celle de
l'amiral.

Quant à l'homme qui venait de quitter le
bai-on, à la façon dont il accentuait sa mar-
elle nerveuse et légère tout àt la fois, l'oncle
et îe neveu ne con-e-veu-ent aucun doute sur
son idendité c'était le beau Laurent.

-Eh bien !Louis, dlemanda Montbit-s, une
fois qtue le jeune htommtie et luti se trouvèrent
seuls, (lue penses-tu de cela ? M'accuser'as-tu
encore d'écouter met haine contre Laur'ent?
Crois-tu qlue la i-encontre de ces deux hioni-
mes ait été fortuite et ne doive êtî'ý attribuée
qu'au hasar-d ? Je te le répète, Louis, e suis
à la veille d'un gr-and évènenient i... D'i ci à
peu ina puissance ne connaîtr-a lus (le boî-
tics, ou je ne serai plus !. Au revoit-, enfant!
va retr-ouver Flcuî--des-Bois... Quîi sait ! peut-
êtr-e bien le bonîheur-neisei (lue dans les
sentimients, tendr-es et vrais !... Peuit-êt-e emi
te mêllanta m ies pi-oJets dI'imbition, nuirais je
-tu b)onhleur (le ta vie enitière-!_Que inia dles-
tiniée s'accomiplisse i.. Le hiasar-d peuit se dé-
clar-er contre moi, et je nie veux pas t'entrai-
fier rans ie chute, car je tomtberai de si

haut, tilon cher Lotuis, qlue le coup sera mnor-
tel !. .

-. Nontba-s, (lit vi veinent (le Mor-vani, il ne
îîu'est pats possible d'oublier- qule Éli es le fr-è-
te (le filton pèr-e 1... J'eti refusé, il est vrai, (le
mi'associer a tes projets, dle pl)i'e la par-t
'le tes, ichesses, tuais tii tic pourras îîi'etnipê-
cher dle peirtager tes dagr''eture (lu pé
ii sotinIée, otniloiumie, j'OIbéili-a

-M\erei, Louis, réponidit iNoutbars avec

Ilen égr émtotion, je n'attenîdais pats moins
detoi ! .. Je r-éflécirai.., Demtain nous re-

prenîdronîs cette conversation. Fleur-dcs-Boi5
t'atteîîd ; au r-evoir!

Le chef de la tlibti.ste serra lat main de son)
nev-eu 'lats lat sienne et sý'éloignale à (rrands

A peinie lat porte, miassive comme celle
d'unie ciad lle ui défendlait ],entrée de lat
Cotîtaduria, s'était-elle r-efermiée, sur île
.Morvani, qule Montbars r-evinît prendrlte lat plal-
ce 0ii le poste ,luî(raioîdoù il avait
iuLperfi-uit Lauret ie -sépai-er d 'ave l'atiliîal île
poititis.

Deuix lieu res s'écoulèr-ent sans qu'aucun
auttre br-oit qtue celiui pt-oduiit par- la muai-clte
îles patrouilles nie troublâît le silence (le la
nuit.

MNontbau-s était itîmîobile laînýi qu'un bloc
île pierre.

Bietntôt tin pas1, fr-ôlanît les ttîuis îles tmai-
.sons, se fit enitendrle.

De flou veau tl setinel le cr-ia q (ui viv'e
Cette fois ce fuit lat voix dle Laut-rent (lii

r-époniit!
-J'ai bien fait, île r-evenir-, itii-url Mont

bats, car à présetnt que tile coniviction est ein-
tière, et qju'aucuntoliute itobscuriit plus fion
esprit, il tile se-ra perilis 'le tiiticlieu- dl'un pats
assutré drtoit à tî1ot1 but!

A peine Laurent etit-il ft-aticlii le seuil île
lat 1)0rte dlu palais lhabité. par le bat-oun de
Pojîttis, qîu'unîaîeîl-atp (liti i lamaissait
atte-ndre l'arr-ivée dlu flibustier-, -s'eîîîpî-essa dle
le condiret auprès 'le l'uirîal.

[,e laroit, eul voy ant atpptraîitre le beau
Lai-eiît, se leýva viv-emnt (le dlevatine ta-
1 ll coutverte 'le papier.-;, oit il était occupé à
eiiie, et s'avança a. sa rencontr-e.

-Je mne ti'attetiîlais pet -à moinîîs dlactiv-ité
île votr-e par-t, miontsieur', lutit-il UnT homme
habitué commtîe vous a. prendu les v-aisseaux
et labordagle doiCsav oir aussi enlever une lié-
gociation d'assaut.


